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ebeauest-il toujoursbizarre?SipourCharles
Baudelaire, la réponse était oui, pour les
grands cadors du luxe, la réponse est nuan-
cée. Laclén’estpasdans lebizarre,maisdans
lesingulier.Carbienavant la rareté, c’est la sin-
gularitéquiensigne les fondements.Lecarac-
tèreuniqueet identifiantoumieuxencorel’ori-
ginel forment lacolonnevertébraleduluxe, la
verticalité et la profondeur d’unemarque. La
singularité se lit dans la particularité desma-

tières,desmétiers,dessavoir-faire,deshistoireshumainesvalorisées.Mais
le dilemmede la décennie, c’est que de singularité, il n’y en a plus guère.
Avec ladémocratisationdes réseauxsociauxetde l’e-commerce, lefluxa
noyé la singularité. Selon StéphaneDangel, coauteur de l’ouvrage sur «le
storytellingdu luxe»: «D’uncôté lesmarquesessaientdenous faire rêver
avecdetrèsbellesvidéosetde l’autreellesnouspoursuiventen ligneavec
leurs publicités, oubliant les valeurs initiales.» La singularité se pose en
contrairede laglobalisation.Etde l’uniformisation.Etsi la recherche identi-
taire faitpartiedecettequêtedesingularité,ellenedoitpasêtresynonyme
d’enfermement. Elle doit être ouverte sur lemonde et «doit se distinguer
de l’individualisme», expliqueCyrilleVigneron, à la têtede lamaisonCar-
tier,danssa longue interviewexclusiveà liredans lespagesdecenuméro.

C’est la pluralité des inspirations qui rend unemarque singulière, et sa
capacité d’ouverture sur les genres, et non l’autocentrisme. Si lamode a
trèsbien intégré la singularité, enconstruisantunegrammairedecodes
esthétiques très lisibles – Chanel en est un exemplemanifeste – l’horlo-
gerie est aujourd’hui enquêtedece fondement. Il n’y avait qu’àobserver
l’enfiladedesvitrinesdesgrandesmarqueshorlogèresexposantauSalon
deGenèvepourcomprendrequede toutes les richessesesthétiquesqui
habituellement habillent le temps, cette année seuls le bleu, le rond, et
l’or roseontoccupé lesespritsdesdesignershorlogers. «Trois ingrédients
quimarchent à tous les coups !», nous racontent les servicesmarketing,
mais c’est l’évidenteuniformisationqui guette. Sans le logode lamarque,
il est quelquefois difficile de faire le distinguo. «Copier ce qui marche, à
toute allure, est devenu commun», raconte un designer. Problème col-
latéral, la singularité serait-elle trop chère à protéger (lire notre enquête
en pages 20 à 22)? Alors, quelles sont les solutions? Une forme de sur-
mesuredémocratisé apparaît (lire l’article enpages 30et 31) et les labels
indépendants tracent la route de l’innovation et du renouveau créatif.
D’autres encore commencent à se distinguer en épousant des causes
éthiques (lire enpage23)ou regardentducôtéduvintagequioffre l’assu-
rancedesecréerunstyleunique, car leclientaujourd’huiveutconstruire
son «self-branding». Et sans singularité, aucunechanced’être repéré. Le
combat s’annonce cinglant.

La singularité
à tout prix
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S
i leur estime, en privé,
date de quelques dé-
cennies, la rencontre est
inédite, face à l’objectif.
François-Paul Journe,

maître horloger au brillant parcours
illustré par denombreuses avancées
techniques entièrement faites main,
et Valérien Jaquet, jeune industriel
de haut vol pour une quarantaine de
marques de montres, incarnent des
singularités que tout oppose. Mais
c’est oublier ce qui fait, au fond, la
richesse du métier: le microcosme
horloger, ce lien humain, souvent
souterrain, invisible au consomma-
teur, où le partage de connaissances
se fait, même àdemi-mot. Car l’horlo-
ger, rivé sur son champ de vision en
miniature, aime de temps en temps
agrandir le cadre. Si une génération
sépare François-Paul Journe de Va-
lérien Jaquet, leur foi en la belle hor-
logerie, l’estimedu travailmaîtrisé de
bout enbout, la ténacité dans la com-
plexitémécanique et l’indépendance
de pensée les réunissent. Rencontre
rare entre deux passionnés, réputés
maîtres de leur secteur.

________François-Paul Journe: lorsque
je vous ai demandé de choisir
un jeune talent avec qui vous
auriez envie de partager
cette interview, vous n’avez
pas hésité à nommer Valérien
Jaquet. Pourquoi ?

Parceque je le connais depuis qu’il est
môme - je suis unamide sonpère (an-
tiquaire et horloger) de longue date.

Confidences horlogères : Quand
deux singularités se rencontrent

François-Paul Journe, maître horloger diplômé de l’Ecole d’horlogerie de Paris, et
Valérien Jaquet, industriel chaux-de-fonnier fabriquant de mouvements, dialoguent,
dans un entretien croisé, sur la singularité de leur approche horlogère. A priori
opposées, elles se rejoignent pourtant sur l’essentiel : une certaine idée de la perfection.
Cristina d’Agostino - photos: François Wavre
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Je l’ai toujours regardé évoluer. Il ne
parlait pas beaucoup…Et puis un jour
il a commencé à monter une petite
société, qui, aujourd’hui, a grandi. Je
dois dire que Valérien est probable-
ment le meilleur pour fabriquer des
mouvements capables de concurren-
cer ETAet des complicationspour les
marques. Ilmemontrait sesnouvelles
créations à chaque fois qu’il venait sur
Genève, ilmedemandait toujours ce
que j’en pensais. Ses répétitions mi-
nute, ses tourbillons ultraplats, dont
celui de moins de 2mm, sont fantas-
tiques. Il n’a pas besoin de moi, mais
ça le rassure.
Valérien Jaquet: Son avis compte, car
j’ai toujours admiré sesmontres, elles
ontuneesthétiqueetunearchitecture
uniques. La manière qu’a François-
Paul d’interpréter les complications
mécaniques est exceptionnelle. Je
sais que s’il apprécie une demes réa-
lisations, c’est le signe que j’ai réussi.

________Ses critiques sont-elles dures?
V.J. (Rires.) Non. Il est assez réservé,
certes,mais je décrypte cequ’il pense
à la façondont il regarde la pièce, aux
questions qu’il pose…
F.P.J. Comme on le sait, je suis as-
sez avare de compliments… mais au-
jourd’hui je me suis un peu dévoilé,
sa présence en témoigne.

________Comment votre singularité
s’est-elle construite à vos
débuts ?

F.P.J. J’ai été élevé à l’horlogerie fran-
çaise, qui a été la plus grande horlo-

gerie au XVIIe et au XVIIIe siècles. J’ai
une vision de l’horlogerie qui se dis-
tingue de celle de mes confrères en
Suisse. L’horlogerie suisse est très ré-
cente, puisqu’elle date de l’ère indus-
trielle. Elle a inventé quelques ca-
libres, puis elle n’a fait que les répéter.
J’ai donc cette singularité de ne pas
faire d’horlogerie suisse. C’est unehor-
logerie culturelle. Dans mon atelier,
vous avez des ouvrages d’horlogerie
française, une collection constituée
par mon ami Jean-Claude Sabrier
aujourd’hui décédé. Et beaucoup
d’autres objets très inspirants.
V.J. J’ai baigné dans l’horlogerie de-
puis tout petit. Les établis étaient à
la maison, et pour aller à l’école, je
devais passer devant. Ce métier, je
l’avais en moi depuis toujours. Créer
une structure industrielle a coulé
de source. Mon père avait fermé la
sienne en 2001. J’ai ouvert lamienne
en2006.Aujourd’hui, je travaille pour
une quarantaine demarques et j’em-
ploie 110 personnes.

________Pourtant, en 2006, d’autres
«motoristes » occupaient
également la place…

V.J.Effectivement. Et j’ai très vite com-
pris qu’il fallait proposer quelque
chose de concret et viable à des
marques horlogères et non plus seu-
lement undossier technique. Nevou-
lant plus être tributaire des délais et
de la qualité des sous-traitants, j’ai in-
vesti dans un parc demachines.
F.P.J.Oui,enfincequeValérienpossède,
c’estunparcdeguerre. (Rires.)Detemps
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«Je ne comprends pas
la gestion des grands
groupes et leur fuite en
avant dans la quantité »

entemps, ilnousproduitquelquechose.
Récemment, ilm’a fabriquédes roule-
ments à billes.Mais c’est assez rare que
nous travaillions ensemble,mon fonc-
tionnementest trèsartisanal.
V.J. Effectivement, nous sommes en-
tièrement verticalisés, puisque nous
intégrons la fabricationdu spiral et de
l’organe réglant. Cela a représenté de
gros investissements. Si j’ai créé cette
structure pour les assortiments, c’est
pour être indépendant des grandes
entités comme Swatch Group.
F.P.J. Sa démarche est créative, mais
très encadrée. Il cible ses clients en
fonctionde leur spécificité, l’ultraplat
par exemple, ou le squelette. Alors
quemadémarche est totalement dif-
férente, puisqu’elle est, avant tout, de
faire de l’horlogerie quime plaît.

________Une démarche qui se perd?
F.P.J. Quand j’imagine une montre,
je passe beaucoup de temps sur l’es-
thétique, fermé sur moi-même et so-

François-Paul Journe

litaire. La montre astronomique qui
va sortir pourOnlyWatch (ndlr: vente
aux enchèresmenée par Christie’s)m’a
demandé six ans de conceptualisa-
tion. Je savais ce que je voulais, mais
je ne trouvais pas comment équili-
brer esthétiquement les 900 pièces
qui composaient lemouvement, dont
toutes les fonctions pourraient être
réglées par la couronne.

________Quelle est votre analyse du
marché horloger aujourd’hui ?

F.P.J. C’est un marché de moins en
moinsélitiste. Toutes lesmarquesdes-
cendent leurs prix pour toucher plus
de monde et la qualité s’en ressent.
Je ne comprends pas la gestion des
grands groupes et leur fuite en avant
dans la quantité. Leur perte d’identi-
té et de qualité est gigantesque. Ils fe-
raient mieux de plafonner leur pro-
duction et ne pas tout miser sur la
Chine, où les 51% de taxes sur place,
coupléesau loyer fontqu’aufinal, vous

negagnez rien (ndlr: FP Journe a fermé
sonmagasin de Pékin).
V.J. J’observe un certain réveil
des marques depuis un an. Elles
cherchent de nouveau à sortir de
nouvelles complications, car les
marchés ont été nettoyés, même s’il
reste beaucoup de recyclages. Les
groupes chercheront toujours à se
verticaliser et à avoir la mainmise
sur les sous-traitants, mais ces com-
pétences internalisées s’avèrent sou-
vent peuefficientes entre leursmains
et ils finissent par avoir des difficultés

Valérien Jaquet
(à gauche) et
François-Paul
Journe (à droite)
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je souhaiterais cette fois qu’unedéfis-
calisation auxEtats-Unis soit possible,
comme toute autre charité, afin d’at-
tirer les grands collectionneurs amé-
ricains.

________Les records enregistrés par
la vente de vos modèles
sont donc le plus grand coup
médiatique et la meilleure
manière de montrer votre
singularité ?

F.P.J. Oui, bien sûr. Je considère d’ail-
leurs que c’est le vrai Grand Prix de
l’horlogerie deGenève! Car cene sont
pas des journalistes ou des gens qui
n’y comprennent rien qui votent, ce
sont les gens qui paient. Beaucoupde
marquesyparticipent, et pour cela, la
plateforme est excellente. Je trouve
juste dommageque certaines n’y pré-
sentent qu’une variante de cadran et
n’y fassent que le serviceminimum.

________Vos tiroirs sont-ils
encore remplis d’autres
complications à venir ?

F.P.J. Oui, j’ai encore beaucoup
d’idées, dont lemodèle qui célébrera
les 20 ansde la «Résonance». Puis ce
sera l’automate. Et j’ai très envie, de-
puis des années, de réaliser unepen-
dulette.Mais je n’ai pas encore trouvé
l’esthétique.

________On vous sent serein. Est-
ce que c’est aussi grâce à
la participation du groupe
Chanel (ndlr: en septembre
2018, le groupe Chanel
annonçait prendre une
participation de 20% du
capital dans la marque FP
Journe) que vous pouvez
assurer votre singularité ?

F.P.J. Nousnous connaissons et nous
respectons de longue date. C’est une
sérénité par rapport à mes enfants.
Celam’assure une pérennité s’ilm’ar-
rivait quelque chose. Mais c’est aus-
si un grand confort de penser que la
porte est désormais ferméeàd’autres
grands groupes. Nous ne serons ja-
mais industriels, c’est donc bienpour
cela que le groupe Chanel a pris une
participation chez Kenissi.

________Valérien, comment votre
entreprise se structure-t-elle
financièrement pour vous
assurer cette singularité ?

V.J. Nous sommes 100% indépen-
dants, avec un investissement fa-
milial au capital réparti entre mes
deux sœurs et moi. Aujourd’hui, le
prochain granddéveloppement, c’est
un agrandissement de la structure
actuelle répartie sur 4000m2. Nous
construisons 1500 m2 supplémen-
taires, un bâtiment qui devrait être
achevé fin 2019. J’envisaged’étoffer la
verticalisation avec desmétiers d’art
(gravage, sertissage, émaillage) et la
fabrication de boîtes. Je vais donc li-
vrer une « tête demontre » complète.
C’est un grand investissement d’une
dizaine demillions de francs. Ce sera
ma singularité, puisque ce modèle
d’affaires n’existe pas. Il me permet-
tra d’être encore plus créatif pour
mes clients.

financières. De nouveaux centres de
compétences se créent alors ailleurs.
C’est cyclique. Le sous-traitant est une
soupape pour lamarque.

________Les enchères deviennent-
elles une vraie plateforme
de notoriété, à l’instar d’Only
Watch, pour la marque FP
Journe ?

F.P.J. C’est la 3e fois que je participe
à Only watch, la vente caritative en
faveur de la recherche sur la myopa-
thie de Duchenne. A chaque fois, les
résultats sont supérieurs auxattentes.
En 2015, le Tourbillon Souverain bleu
avait réalisé le résultat incroyable de
550 000 francs. En 2017, le chrono-
graphe à rattrapante monopoussoir
s’est venduà 1,15million. Cette année,
avec le prototype du planétaire, j’es-
père encore doubler le résultat et at-
teindre les 2 millions de francs. Mais

«Je sais que s’il apprécie
une demes réalisations,
c’est le signe que j’ai réussi »
Valérien Jaquet


